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ces lumières. Alors deux figures bienfaisantes, celles de Virgile et de Béatrix, lui appa­
rurent, le rassurèrent et lui servirent de guides.

Vous avez entrevu ma pensée, messieurs. Nous voici à l’entrée d’une carrière toute 
nouvelle et inconnue, mêlée de clartés et d’ombres. Plus d’un écueil nous attend sur la 
route. Comme le pèlerin de Florence, nous avons besoin de guides et de soutiens. En 
est-il de meilleurs que les deux nobles figures que je viens d’évoquer devant vous ? Il 
n’en est pas de plus pures, ni de plus sereines dans toute notre histoire littéraire. Si nous 
marchons sur leurs traces, si nous suivons leurs exemples, apportant toujours la même 
conscience dans les recherches, la même sincérité dans les discussions, nous ne risquerons 
guère de nous égarer ni dans la voie de la science, ni dans celle du patriotisme.
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